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Résumé

Hyptis spicigera est une herbacée communément utilisée par certaines

populations africaines aussi bien dans le traitement de certaines maladies (maux de

tête, gale et sinusite) que dans la conservation des denrées alimentaires (niébbé) et

lèurcuisson (cuisson de riz). À cause de ses vertus, cette plante a fait l'objet de

certaines études scientifiques pour déterminer ses propriétés pharmacologiques. Le

travail fait dans notre laboratoire portait sur l'étude des propriétés de Hyptis spicigera

sur le système nerveux central. La décoction de Hyptis spicigera a été obtenue

après ébullition pendant 20 minutes de 10 grammes de poudre de feuilles et

inflorescences dans 50 ml d'eau distillée. Différentes doses de la décoction (200,

500, 1000 et 2000 mglkg ont été administrées par voie intra péritonéale aux souris

blanches Mus musecu/us Swiss dans un volume de 10 ml par kg de poids corporel.

Des convulsions par certaines substances chimiques telles que la strychnine à la

dose de 2,5mg/ml, le pentylene tetrazol à la dose de 70 mg/kg et la picrotoxine à la

dose de 7,5 mg/kg. La décoction de Hyptis spicigera, à la dose de 2000 mg/kg

protège 87,5 et 100% des souris contre les convulsions induites respectivement par

le pentylene tetrazol et la strychnine. Hyptis spicigera n'a pas d'effet sur les

convulsions induites par la picrotoxine. Les doses effectives 50 (EDso) sont de 458

(258-813) et 1132 (691,8-1852) mg/kg respectivement pour les convulsions induites

par le pentylène tétrazole et la strychnine. En antagonisant les effets de ces

convulsants (strychnine et pentylène tétrazole), la décoction de Hyptis spicigera

semble posséder des propriétés anticonvulsivantes, lesquelles se réaliseraient par

l'intermédiaire des neurotransmissions gabaergique et glycinergique. Par ailleurs, la

décoction de Hyptis spicigera semble ne pas avoir les propriétés sédatives car elle

ne potentialise pas le sommeil induit par le diazépam.
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1. Introduction

Hyptis spicigera (Lamiacée) est une plante herbacée connue dans les lieux

incultes, les bords des chemins et des jachères, les lieux humides, les bords des

mares et les berges des cours d'eau (biblio) ..Elle se rencontre au Cameroun, Côte
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d'Ivoire, Nigeria et Sénégal Bibblio). Hyptis spicigera est utilisé en médecine

traditionnelle pour soigner les maux de tête, la sinusite, la galle et pour chasser les

moustiques.

2. Methodes

1. Matériel

1. La plante.

Les feuilles de Hyptis spicigera utilisées dans ces études ont été cueillies en

saison de pluies (Octobre, 2003), à Garoua, Cameroun.

2. Les animaux.

Les souris blanches des deux sexes, pesant 22 ± 4 g sont utilisées. Elles ont été

élevées à l'animalerie de l'Université de Ngaoundéré avec une alimentation à base

de granulés fournis par LANAVET (Laboratoire National Vétérinaire, Garoua,

Cameroun) et de l'eau ad libitum.

2. Méthodes

2.1. Préparation de l'extrait

10 g de feuilles fraîches d'Hyptis spicigera sont macérés dans 50 ml d'eau

distillée pendant une heure. L'ensemble contenu dans un Becher est porté à

ébullition pendant 20 min. Le mélange est filtré. Le filtrat obtenu est une décoction

de concentration 0, 2g/ml. Cette décoction est diluée à l'eau distillée pour l'obtention

des différentes doses nécessaires à l'expérimentation (200, 500, 1000 et 2000

mg/kg).

2.2. Préparation des souris

Dans les différents tests, sauf celui de potentialisation du sommeil, six lots de six

souris sont utilisés. Un groupe contrôle négatif qui reçoit de l'eau distillée, un groupe

contrôle positif qui reçoit l'anticonvulsivant connu et quatre groupes tests qui

reçoivent les différentes doses de l'extrait.

2.3. Administration des substances
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Toutes les substances utilisées sont administrées par voie intraperitonéale (i.p) dans

un volume de 10 ml/kg

2.4. Tests pharmacologiques.

2.4.1. Recherche des propriétés sédatives
.,
2.4.1.1. Test de potentialisation du sommeil in duit par le diazépam.

La méthode décrite par Beretz et al (1978) et modifiée par Rakotonirina

(2001) est utilisée. Le diazépam est administré à la dose de 50 mg/kg aux souris par

voie intrapéritonéale, 1 heure après la décoction de Hyptis spicigera. Dans un délai

de 2 à 5 min les souris sont étendues sur le coté, les paupières closes: elles

dorment. La perte du réflexe de redressement traduit "endormissement des souris.

Cette perte de ce réflexe est constatée en chatouillant le pavillon interne de l'oreille

de la souris à l'aide d'un crin de cheval. La réapparition du réflexe de redressement

se traduit par un mouvement de la patte antérieure du coté de l'oreille chatouillée. La

durée du sommeil mesurée correspond au temps qui s'écoule entre le moment où la

souris perd le réflexe de redressement et celui où ce dernier réapparaît

(Rakotonirina et al., 2001).

2.4.2. Recherche des propriétés anticonvulsivantes.

2.4.2.1. Test d'induction des convulsions par la strychnine (STR).

Ce test est décrit par Lehmann et al (1988). Il consiste à induire les

convulsions toniques, puis la mort chez les souris par l'administration de la

strychnine à la dose de 2,5 mg/kg dans un délai de 10 min. La strychnine est

injectée par voie intrapéritonéale une heure après l'administration des différents

traitements: De l'eau distillée pour le contrôle négatif, du clonazépam 3 mg/kg pour

le contrôle positif et de doses différentes d'Hyptis spicigera pour les lots tests. Les

souris qui ne convulsent pas ou qui après convulsions ne meurent pas dans un délai

de 10 min, sont dites protégées.

2.4.2.2. Test d'induction des convulsions par le pentylène tétrazol (PTZ).

Le pentylène tétrazol à la dose de 70 mg/kg induit les convulsions cloniques

aux souris dans un délai de 10 min après administration par voie intrapéritonéa/e.

L'injection du pentylène trétrazol est effectuée une heure après celle des

différents traitements. Le contrôle positif reçoit préalablement le clonazépam à la
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dose 0,1 mg/kg. Les souris n'ayant pas convulsé dans un délai de 10 min sont dites

protégées (Ngo Bum et a/., 2001).

2.4.2.3. Test d'induction des convulsions par la picrotoxine (PIC).

La méthode a été décrite par Lehmann et al., 1988 ; Ngo Bum et al. 2001).

Les convulsions sont induites chez les souris males par une injection de picotoxine à

la dose de 7.5 mg/kg, 1heure après l'administration de la décoction et des autres

traitements. Deux groupes contrôles sont utilisés: un contrôle positif qui reçoit le

clonazépam à la dose de 0,4 mg/kg et le contrôle négatif qui reçoit de l'eau distillée.

2.5. Analyse statistique

Pour relever l'effet d'Hyptis spicigera, les moyennes des différents paramètres

obtenus chez les souris traitées par l'extrait sont comparées à celles obtenues chez

les souris témoins. Le test t de Student permet de mettre en évidence la différence

des moyennes. Les différences pour lesquelles P<0,05 sont significatives.

Le test exact de Fisher (deux queues) a été utilisé pour comparer deux

pourcentages.

2.6. Substances chimiques

Pentylene tetrazole, Picrotoxine, Strychnine sont de Sigma Chemical, USA.

3. Results

3.1.Effets de la décoction d'Hyptis spicigera sur le sommeil induit par le

diazépam.

La durée de sommeil induite chez les souris par le diazépam à la dose de 50

mg/kg est de 12 min. Chez les souris ayant reçues l'extrait d'Hyptis spicigera, la

durée du sommeil augmente en fonction de la dose jusqu'à 32 et 48 min en

présence des doses respectives de 200 et 1000 mg/kg, respectivement (Fig. 1).

3.2. Effets de la décoction d'Hyptis spicigera sur les convulsions induites par

la STR.

La décoction protège en fonction de la dose de la décoction les souris contre

les convulsions induites par la STR. Le nombre de souris protégées évolue de 50 à

100% à la dose de 2000 mg/kg. Ce dernier effet est semblable à celui du

clonazéparn qui est un antiépileptique connu (Fig 2).

3.3. Effets de la décoction d' Hyptis spicigera sur les convulsions induites par

le pentylène tétrazol.
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La décoction d'Hyptis spicigera protégé également les souris contre les

convulsions par le PTZ. Cette protection augmente en fonction de la dose et atteint

87,5% à la dose de 2000 mg/kg. Le clonazépam à la dose de 0,1 mg/kg protégé

100% des souris (Fig 3).
"

3.4. Effets de la décoction d'Hyptis spicigera sur les convulsions induites par

la PIC

La décoction d'Hyptis spicigera ne montre pas d'effet sur les convulsions

induites par la PIC.

3. Discussion et Conclusion

La décoction de Hyptis spicigera contient au moins un composé qui antagonise

les convulsions induites chimiquement ou électriquement chez la souris. En effet la

décoction de Hyptis spicigera protège significativement les souris contre les

convulsions induites par la STR et le PTZ. Les EDsos respectifs sont 1132 (691,8

1852) mg/kg i.p.pour le PTZ et 458 (258-813) mg/kg i.p. pour la STR. Chez les

souris non protégées, la décoction retarde significativement le temps de latence des

convulsions et de la mort. Elle n'a pas d'effet sur les convulsions induites par la

picrotoxine. Étant donné que le test de PTZ permet d'identifier les substances

anticonvulsivantes actives contre les convulsions généralisées cloniques ou

partielles (De Deyn et al., 1992; Kupferberg et Schmutz, 1998; l.ëscher et Schmidt,

1988; Rogawski et Porter, 1990), l'antagonisme de la décoction contre les

convulsions induites par le PTZ suggère des effets anticonvulsivants contre ce type

d'épilepsie chez les Hommes. Comme le PTZ interagit avec le neurotransmetteur

GABA (De Deyn et al., 1992; Lôscher et Schmidt, 1988), l'antagonisme des

convulsions induites par le PTZ suggère que la décoction de Hyptis spicigera ait des

effets sur la neurotransmission GABAergique. Mais ces effets semblent n'être médié

par le site picrotoxine du complexe récepteur GABA (De Deyn et al., 1992) parce

que les convulsions induites par la picrotoxine n'ont pas été inhibées. Par ailleurs

l'inhibition des convulsions et de la mort induites par la STR suggère elle aussi que

la décoction de Hyptis spicigera auraient des propriétés anticonvulsivantes (Biblio).

Abbreviations: Clonazepam (Clonaz), Strychnine (STR), Picrotoxine (PIC),

Pentylenetetrazol (PTZ).
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